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Dédicace


pour Marc 


Chaque histoire que j’écris, chaque personnage qui devient réel dans mes pages, chaque idée créative que j’ai à l’esprit, à un peu de toi. Tu es l’essence de ce que l’héros parfait détient: compassion, souci, force, intégrité, fidélité, loyauté, esprit, intelligence, mais surtout  un amour infini et  sans condition pour ta famille.


Ce livre,  ceux que j’ai écrit avant et ceux que je vais écrire,  n’auraient pas été possible sans toi à mes côtés. Tu es le gardien de mes espoirs et rêves.


Merci de m’avoir donné la liberté de vivre mon rêve tous les jours
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Prologue

Pippa Godfrey, la seule fille du Duc et de la Duchesse de Midcrest, était assise au premier rang pendant le spectacle de musique de Monsieur et Madame Sheridan, en attendant son tour pour jouer au piano. C’était la soirée finale du spectacle, en honneur de Madame Nathalie à la veille de son entrée dans la Haute Société. La salle était pleine à claque, trop chaude, et les voix étaient assourdissantes, Pippa attendait la débutante suivante pour exprimer son talent avec l’instrument de musique choisi – autres jouaient le clavecin ou un autre instrument à cordes – tandis que autres favorisaient le chant. Les doigts de Pippa lui faisaient  mal et sa tête nageait à la seule pensée d’être debout  devant la grande foule –la plus part des inconnus parce qu’elle connaissait le nom seulement de quelqu’un- pour jouer la pièce complexe que son professeur privé de musique voulait qu’elle exécutait.

C’était là en regardant son giron qu’elle vit que ses mains étaient serrées fermement et contractées pour avoir saisi le tissu de sa robe, plissant le matériel délicat et causant la douleur à ses doigts. En se obligeant à fermer ses yeux, Pippa respira profondément pour se calmer et implora ses mains d’ouvrir les poings serrés autour de sa robe. Le tissu délicat serait probablement resté froissé – malgré la capacité de sa femme de chambre de les redresser. Il était comme si ses mains étaient vivantes et Pippa craignait qu’elles pussent prendre le dessus quand elle s’assit devant le piano.

Elle n’aurait pas dû se donner en spectacle avant à tant de personne –il n’aurait pas été opportun pour commencer sa première Saison Londonienne en étant le sujet de commérages dans chaque salon et salle de bal. 

Une voix féminine grinçante se leva pas loin de Pippa, et le son calma la salle immédiatement et tout le monde retint  le souffle.

Lors que Pippa ouvrit ses yeux Madame Nathalie était sur l’estrade avec un sourire timide  examinant le grand public. Tout le monde l’observait comme si elle était sur le pointe d’annoncer quelque chose de bien plus imposante d’ être la prochaine jeune fille qui aurait massacré un morceau écrit par un grand compositeur – ou pis encore aurait percé chaque tympan de la salle parce qu’elle aurait chanté une note beaucoup trop haute. Son amie, Madame Nathalie, était certainement à l’aise à sa place comme hôtesse, très honorée, de cette grande célébration de trois jours.

En aucun cas elle avait envié la grâce facile de Nathalie – elle la voulait seulement pour cette soirée. À sa première Saison – pour être complète. Pour le moment elle se contenterait de bien terminer son temps au piano, puisque ensuit elle aurait eu la permission de partir de la maison de ville de la famille Sheridan pour sa maison à Mayfair.

Quelques heures passées, en chemise de nuit, en lisant un livre à la lueur d’une bougie, jusqu’à la première lumière du matin semblait à Pippa beaucoup plus agréable que la situation devant cette foule, après l’annonce de la pièce choisie pour elle,  tandis que chaque paire d’yeux scrutaient tous ses mouvements.

Masi Madame Nathalie était sa plus vieille et chère amie.

Probablement sa seule vraie amie.

Et alors Pippa surirait, inclinerait la tête et aurait joué du piano avant de faire une rapide révérence, en permettant à la fille suivante d’avoir son heure de Gloire. Tout paressait très simple.

Elle avait été élevé pour faire exactement cette chose, mais personne n’aurait pu imaginer que la fille d’un Duc pourrait souffrir d’une timidité si sévère que lui faisait sentir essoufflée, étourdie, seulement en apte à réfléchir sur le sens de marche dans une salle de bal. Cependant, Pippa s'était poussée, pour accomplir ses obligations filiales, à entrer dans une salle de danse pleine de femmes élégamment habillées et des hommes indigestes ressemblés en groupes autour de la chambre. Elle avait même découvert plusieurs beaux hommes prenant leur tour autour de la piste de danse. D'abord, sa mère lui avait permis de se cacher parmi les paumes bordant la grande pièce, mais cela n'avait pas duré longtemps. Les hommes s’étaient approchés à son père et, finalement, avaient placé leur nom sur sa carte de danse. Et cette soirée pouvait été similaire- elle a recueilli tout à fait un peu d’intérêt d’hommes éligibles, et Madame Nathalie lui avait chuchoté plusieurs fois. Les mots de son Amie auraient du être un sort de bénédiction. Elles avaient rêvé, pendant nombreuses années, de faire leur entrée en Société ensemble et de marier des hommes nobles, riches, beaux – à la consternation et  malgré les regards envieux  de toutes les autres débutants et de leurs mères. Mais, tandis que Natalie avait chuchoté son choc sur la popularité de Pippa parmi les hommes, cela a sonné plus un sifflement qu'un soupir de bonheur. Elle avait bien tourné la page la veille auparavant. 

Ce soir,  comme une nouvelle débutante et une amie de Madame Nathalie, on pouvait s’attendre qu’elle jouait – bien – puisqu’elle et Nathalie avaient partagé l’instructeur depuis leur neuvième été.

En jetant un coup d'œil à sa mère qui était assise à côté d'elle, Pippa sentait la forte envie de revendiquer  une maladie et prier d’être faite sortir de cette obligation. Mais le sourire de sa mère et le signe encourageant de la tête, firent ralentir les battements irréguliers de son cœur. Elle pria que l’éclat dessué sur son front se desséchât avant que Nathalie l’appelât. Ce serait gênant d’avoir la lumière du lustre qui réf léchait son front humide.

Tardivement Pippa s’était rendu compte que sa mère lui inclinait la tête parce que son nom avait été appelé et la salle attendait silencieusement son arrivée à la plate-forme surélevée, où il y avait le piano, le clavecin et le stand pour la flûte. Il y avait aussi une petite table avec une douzaine de cloches de différentes tailles -  Pippa regrettait qu'elle n'avait pas été assignée aux cloches. Pas une âme ne saurait si elle les avait secouées à la folie.

Sauf à M. Giles, l’instructeur de Pippa, qui était debout pas loin de la scène, ses mains étreintes avant lui avec un sourire fier sur le beau visage –en la regardant fixe comme si elle était la seule femme dans la salle. Il était sa façon de faire sentir ses élèves sûrs et encourages. Pippa était certaine qu'il avait jeté le même intense, pourtant sensible, regarde à Natalie, quand elle avait chanté plus tôt dans la soirée.

“Allez-y chérie” sa mère l’encouragera “c’est votre tour”.

Un morceau s’arrêta dans sa gorge et Pippa était heureux qu'elle n’avait pas du talent vocal. C'était peu probable que n'importe quel son pût sortir de ses voies respiratoires bloquées. Après un sourire rapide pour sa mère, Pippa jeta un coup d'œil encore une fois à M. Giles, qui était debout juste à côté de l'estrade - ses épaules raides d’orgueil pour ses succès comme maître. Les chevaux bien coiffés, tellement en désaccord avec son fait d’être désordonné pendant leurs sessions de tutorat. Pippa pensa qu’elle avait beaucoup préféré les serrures désordonnées qu’il avait favorisées dans la classe quand ils étaient en Somerset, où elle et Nathalie avaient grandi.

Elle était debout, espérant son sourire était partie de la beauté et pas de la terreur quand elle atteignit Nathalie, qu’à peine avait eu un moment libre dans les derniers jours pour parler avec Pippa.

Si on leur avait donné quelques minutes ensemble, elle aurait dit à son amie qu'elle redoutait de jouer avant une foule...Qu'elle aurait été heureuse d'être assise avec la deuxième et la troisième saison de jeunes femmes en s'abstenant du piano. Mais la conversation n'était pas arrivée et Nathalie ignorait que son amie n'aurait voulu rien moins qu'exécuter.

Et on parlerait négativement de la tutelle de M. Gides si une de ses étudiantes –la fille d’un Duc, non moins- était incapable de jouer avant une foule. Pippa désespérément voulait que son tuteur fût considéré favorablement par toute Société de Londres.

“La prochaine à nous honorer sur la scène est Madame Pippa Godfrey, la fille du Duc estimé et de la Duchesse de Midcrest-et mon chère amie”. Natalie fit signe dans la direction de Pippa avec un drôle de mine. Ce n'était pas une expression familière à Pippa: il était presque comme si une banque de nuages orageux avait traversé le visage de son amie...Cependant le regard passa et les yeux de Nathalie avaient miroité encore une fois. “Madame Pippa et moi avons été des amies de cœur avant d’être autorisées à toucher un piano. Mais depuis la première rencontre nous avons partagé tout, y compris notre tuteur de musique, M. Giles, cependant j’oserais dire que Pippa est beaucoup plus proche à cet homme que me parents permettraient jamais. Ses compétences au piano montrent certainement toutes les nombreuses heures de leçons supplémentaires qu’elle a supporté.”

La peau de Pippa s'enflamma avec véhémence, qu’elle craignit  qu'une bougie fût en train de brûler sa robe - ou que ses cheveux,  soigneusement épinglé, prissent feu.

Eclat de rire féminin léger et profond et de glousses virils remplirent la pièce, flottant du lointain en arrière de la foule rassemblée jusqu’à devant, où Pippa s’était de nouveau  assise  avec ses parents.

Elle jeta un coup d’œil à M. Giles qui était debout près du bord de l’estrade, ayant seulement des moments avant de féliciter un autre élève pour son succès devant la foule. Il était impossible de dire si son visage avait flambé aussi que le sien, parce qu’il avait reculé quelques pas dans les ombres et il était désormais reculant la porte de la terrasse.

Un moment de confusion assombrit son esprit comme le rire obscurci et une brise légère assaillit son visage - comme si quelqu'un avait ouvert une fenêtre à un vent venteux.

À son côté, la mère de Pippa éventa son visage. Son poignet fouetté en avant et en arrière, augmentant comme la pièce était resté silencieux.

Tout s'était gelé autour d'elle, sauf  l’éventail de correction de sa mère.

La Duchesse de Midcrest, sa chère mère, qui avait peiné pendant plus de vingt ans pour dépasser son éducation de classe marchande, serait encore une fois impliquée dans un scandale - tout à cause de Pippa.

“Voulez-Vous partir? » Sa mère chuchota.

“Je n’ai pas fait...” Pippa balbutia. “Je n’ai jamais...”

“Je n’ai pas cru que vous aviez, mon enfant.” Sa mère chercha à adoucir le coup – une chose que la Société avait fait à la Duchesse de Midcrest cent fois. “Cependant cela ne change pas l’apparence de choses. Peu importe ce que nous disons ou faisons dans ce moment.”

Pippa souleva son menton pour empêcher ses larmes de couler en bas sur son visage.

“Je ne comprends pas pourquoi,” Pippa dit, en se penchant vers sa mère pour chuchoter “Madame Nathalie et moi sommes amies.”

“L’amitié et la jalousie se tiennent souvent la main si fermement que l’on peut pas distinguer entre la paire.”

Pippa ne pouvait pas imaginer pourquoi Madame Nathalie avait dit une telle chose –avant que plusieurs personnes se réunissent à la maison de ville de ses parents pour la première Saison – et sa famille aurait cherché un bon parti pour elle aussi.

Elles avaient partagé un couple de jours magique avant le diner officiel pour la présentation de Nathalie et, ensuite, la soirée auparavant. Pippa avait dansé chaque danse. Sa carte se remplissait rapidement après l’entrée dans la salle de bal à la maison de ville de la famille Sheridan. Madame Nathalie avait aussi dansé  presque chaque ensemble et avait été escortée au dîner par le Marquis de Durshire, un homme riche, respecté, dont la beauté était légendaire. Pippa et sa famille étaient restés la nuit comme la soirée dansante avait duré jusqu’à les premières heures du matin. Les filles étaient tombées dans une somnolence profonde d’épuisement, leur plaie de pied et leurs esprits déchaînés pour la grandeur de la soirée, elles voulaient seulement faire la grasse matinée. Quand Pippa s’était réveillée, Nathalie était déjà entourée par des employées de la maison pour la préparation des divertissements de cette soirée. Elles n’avaient pas eu le temps de parler pour la question du récit.

Mais maintenant, seulement quelques heures après, la chère amie de  Pippa avait  exprimé à la haute voix un commentaire qu'il abîmerait la possibilité de Pippa de trouver un bon parti – en éclaboussant le bon nom de sa famille, encore une fois.

Pippa voulait demander pourquoi - qu'avait-elle fait pour mériter un tel remarque avant tous ces gens?

Nathalie et elle avaient parlé de leur beau maître de musique en confidence, chacune d’entre elles peinant sur l’ensemble de sa forte mâchoire, de la manière dont ses cheveux étaient tombés un peu trop longtemps d’une façon très débauchée et de ses muscles qui se dressaient sous sa chemise de lin – certainement non obtenues par des efforts musicaux.

M. Giles s’était enlevé entièrement de la chambre au moment où Pippa avait regardé plus profondément dans l’obscurité bordant la scène –laissant tous les yeux sur Pippa avec son dos à la foule. Madame Nathalie lui souriais, en attendant son acceptation sur l’estrade.

C’était là que Pippa avait remarqué que le petit sourire satisfait de Nathalie ne l’était pas pour rien – sûrement pas un sourire qu’on pourrait faire à une ancienne amie. Et ce petit sourire satisfait était appareillé avec une lumière éblouissant dans les yeux de son chère amie...Quelque chose de radical avait change depuis qu’elles étaient parties pour Londres quelques jours avant en vue de se préparer pour leur Saison.

Madame Nathalie avait défié Pippa...tout comme une rivale.

En collant un sourire serein sur son visage, Pippa équarrit ses épaules et s’éleva debout pour prendre sa place derrière le pianoforte.

Elle avait refusé de permettre à sa défaite de se montrer - mais certainement, Pippa avait été battue et par son ami de cœur, non moins. Elle regrettait seulement qu'elle n’ait pas su qu'il y avait une bataille à proximité.

Chapitre un

Somerset, Angleterre

Décembre 1813

Madame Pippa regarda fixement dans les flammes nues du foyer –où une bruine constante serpenta en bas le conduit de la cheminée pour se mettre derrière à la belle flambée – tandis que la tempête continua son rage à l’extérieur. Son jour – e la nuit – avaient été dédiés à la lecture d’un autre livre de ses histoires préférées de vacances et à l’observation de l’eau qui grésillait pendant que s'unissait aux flammes bouillantes qui consommaient les grands fers. Cela avait été sa plus grande tradition, chaque année, après son arrivée chez la maison de campagne de sa famille – Helton House. Les heures se transformèrent en jours pendant qu'elle relisait ses livres d'été préférés.

Les nombreuses heures avaient été seulement interrompues par un laquais qui entrait pour placer un autre fer dans le feu. Mais il  avait passé longtemps depuis qu’elle avait dit au  serviteur  de se retirer pour la soirée.

Cette nuit, Pippa avait trouvé difficile - presque impossible en réalité - de se concentrer sur quoi que c’était avec la tempête hurlant à l'extérieur. D'autant plus qu'elle savait être essentiellement seule dans la grande maison, parce que tous les serviteurs étaient rentrés à la maison avant la tempête et  les rares qui étaient dans la résidence sans risque au lit. Où Pippa devrait être elle-même. Elle se mit une couverture sur les jambes parce que  l’air frigide avait refroidi ses chevilles exposées.

En jetant un coup d'œil derrière elle, elle s’attendit voir Briar, son majordome de famille, dans l'embrasure de la porte, mais la porte avait été solidement fermée et le serviteur âgé était endormi depuis longtemps pour la nuit

Une lumière aiguisée avait éclairé la chambre par les fenêtres, les draperies toujours épinglées en arrière d'où ils avaient été pendant les heures de lumière du jour. Une attaque de forte pluie avait  bombardé les verres minces. Pippa regretta que les fenêtres avaient les tentes ouvertes pour pouvoir voir des lumières dans la tempête obscure et l'avertir de l'arrivée de ses parents.

Mais son espoir de pouvoir voir quelque chose malgré la force de l’orage disparut car la pluie torrentielle continua pour heures en rendant impraticables les rues locales pour les chariots. Elle pouvait espérer seulement que le Duc et la Duchesse de Midcrest fussent assez sages à chercher abri de la pluie incessante, éclairs et vent impétueux dans leur maison de Bath.

En mettant de côté son livre, Pippa enleva sa couverture et se leva. Ses orteils touchèrent le plancher glacial comme elle s’était déplacée rapidement à travers la chambre pour tirer les rideaux. Avec n’importe quelle chance ils auraient au moins diminué le son du vent hurlant à l’extérieur.

Elle s'arrêta devant la fenêtre, en déplaçant encore une fois les tentes et elle regarda la campagne qui délimitait sa maison. Malgré il fût trop sombre pour voir quelque chose elle avait dépensé les dix-huit dernières années retenant le paysage atour de la Maison Helton: le terrain accidenté, la zone boisée à gauche de sa propriété que tout le monde avait pris comme une frontière entre sa famille et celui du Duc de Sheridan, le père de madame Nathalie. Dans les derniers mois les arbres avaient fait une barrière que Pippa n'avait pas osé dépasser

La propriété vantait aussi un petit lac qui gelait pendant les mois froids

Malheureusement cette période de Noël n’aurait pas contourné sa maison avec la neige –avec des collines enneigées ou des arbres embrassés de gel – ou avec le lac glacé pour pouvoir y marcher. Á ce point ils auraient été béni en l'avoir grain sec et démoulé et du foin pour affourager les animaux au printemps. Pippa pourrait seulement imaginer les prochaines semaines de travaux, quand le village aurait eu besoin de la fuite de toits et des logements inondés. 

Pippa soupira en regardant dehors son manoir - qui ne ressemblait à aucun Noël passé. À ce taux, elle aurait eu de la chance si sa maison n'avait pas flotté sur une rivière créée par la pluie qui avait assailli la zone pendant presque un jour plein maintenant – la température restait significativement plus haute du froid glacial.

Rien de cette année ne serait comme ceux auparavant, quoique le temps déplorable n’était pas entièrement coupable Pippa avait senti que les choses n'étaient pas comme ils devraient être du moment elle avait appris la nouvelle que le Sheridans accueillait encore une autre célébration de trois jours pour honorer Nathalie. Cette fois on murmurait qu'ils auraient annoncé les fiançailles avec le fils d’un marquis, néanmoins

Elle devrait être heureuse pour sa chère amie - ou, au moins, la fille avec elle avait grandi -  et qu’elle aurait considéré comme une sœur avant que Nathalie ne changeât  dans une femme que Pippa ne reconnaissait pas.

Les sentiments qu’elle ressentait pour la fille étaient mesquins, mais fondés sur la vérité. Espérer sur la mauvaise volonté d'une autre était quelque chose pour lequel Pippa se trouvait beaucoup mécontent.

Avec un excès de colère Pippa ferma les rideaux, en bloquant la pluie et le vent pour toujours.

“Je refuse de me plaindre, "elle murmura, pas pour la première fois depuis avoir reçue l'invitation à joindre la fête de Madame Nathalie.

C’était en réalité une bénédiction que le chariot de ses parents avait été soutenu par la tempête.

Ils auraient certainement insisté de parcourir les quelques kilomètres pour atteindre la maison de Madame Nathalie pour la fête – pour confirmer que aucune hostilité n’était pas restée pour les Ducs leur voisins.

Il n'importait pas quand douleur Pippa essayât dans soi. Madame Nathalie se mariait pendant qu'elle était encore seule - chassée par la haute Société après l'embarras de sa premier Saison.

Malgré tout cela, sa mère avait fermement cru qu'on ne pourrait pas trouver le bonheur et l'accomplissement dans la vie si lui ou elle avait jeté des pensées négatives et des mauvaises nouvelles vers un autre. Une autre bonne raison dont être reconnaissants était qu'ils ne devaient pas être témoins de quand elle se serait plainte d'avoir perdu les gants ou de les avoir tachés.

En prenant son livre, Pippa retomba dans le fauteuil duveteux qui elle aimé. Elle mit ses pieds sous elle et sa couverture pour repousser le froid croissant dans la chambre comme l’intensité du feu avait diminué. De l’étude de son père, en bas dans les couloirs, on put entendre onze coups, qu’ils signalaient quand il était tard. Á Londres la majorité aurait commence la soirée à cette heure, en dînant avec des amis et connaissances. 

Mais quand elle était à la campagne, Pippa préférait être au lit au coucher du soleil  et se réveiller quand les premières lumières du soleil apparaissaient à l'horizon.

Tôt le matin marcher dans la propriété - de la maison en passant autour du lac et jusqu'à  les étables pour contrôler les animaux - c'était un passe-temps que lui procurait un grand plaisir. Elle n’avait jamais pensé qu’elle avait regretté la liberté de ses promenades du matin après son entrée dans la Société, mais marchant – dans un des nombreux parcs bondés – avait été désapprouvé, particulièrement sans un chaperon approprié.  On ne pouvait penser ou réfléchir sur rien si on était suivi par une domestique.

La tempête actuelle avait privé Pippa de son matin. Comme le jour avait passé, elle s'était sentie semblable aux femmes des canaries  gardées, dans une cage, ayant très envie d'échapper et errer.
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